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CATHÉDRALESAINTLAZARE
“LaviedeSaint-Léger,évêqued’Autun”
Àl’occasiondurassemblementdetousles
SaintLéger, l’Évêchéorganisesamedi7juin
àlacathédraleunspectacle“LaviedeStLéger,
évêqued’Autun”(textedeMmeHeuillard).Un
spectaclerépétéetpréparéàlamanièredu
MoyenÂge,ouvertaupublicàpartirde14 h 45.

ATELIER SANTÉ VILLE
Forum addictions et sécurité routière
Samedi 14 juin, de 10 à 18 heures, à l’Éden,
forum prévention addictions et sécurité
routière par l’atelier « Santé ville », avec crash
test pédagogique, désincarcération
de véhicule, voiture tonneau, simulateur deux
roues, initiation premiers secours. Gratuit.

Àchacunsonhistoire,
son passé. Celui de
Mona, 81 ans, a été

profondémentmarquépar la
Seconde guerre mondiale.
Aujourd’hui,elleselivredans
unouvrageautobiographique
Miroird’eau.Commepourse
libérerd’unpoids.« Cessou-
venirsétaientpeut-êtreunpeu
trop lourds pour moi, expli-
que-t-elle.Dansla famille,on
n’enparlait jamais.Quandon
ne peut pas le dire, alors on
l’écrit ».Aufildespages,c’est
toutsonpasséquiressurgit.

Septsouslemêmetoit
En1940,Monaa7ansetvità

Parisavecsesparents.Quand
lesbombesallemandes tom-
bentsurlacapitale,Andréeet
safilleseréfugientauCreusot
oùelles renouentavec leurs
origines.« Cettevillen’avait
pasdesaisons.Gris-noirétait
sa couleur, la couleur de
l’acier »seremémoreMona.
Rapidement,danslacitéduPi-
lon, l’enfant se laissegagner
parlachaleurdesagrand-mè-
re Isabelle, veuve de Louis
Bremer,artisanfourreur,mort
sur le fronten14-18.Lerépit
estdecourtedurée.« J’aivu,le
nezcolléauxcarreaux, lepre-
miercamionallemandrentrer
auCreusot »,raconte-t-elle.

Àl’heureoùl’usineSchnei-
der,occupéeparl’ennemi,est
lacibledesbombardements
alliés, il faut fuir à nouveau.
L’été1940, le trio féminindé-
barquecheztanteGermaineà
Autun, ruedesÉduensavec
malles et bagages. « Nous
étions sept femmes, de 7 à
90ans, àvivre sous lemême

LITTÉRATURE.En1940,Monaa7ansquandelle fuitParispourse réfugierauCreusotpuisàAutun.

Le Morvan pour seul refuge
1945.LepèredeMona,Jean,prisonnierdeguerre,aété libéré
l’été1945,aprèsplusdecinqansdecaptivitéenAllemagne.

1960.Annéependant laquelle l’anciencollègenationalisé,dans
lequelétait scolariséMonaàAutun,estdevenu le lycéeBonaparte.

toit. » La cité éduenne, elle
aussi sous occupation alle-
mande,devientlenouveauca-
dredeviedeMonajusqu’à la
findeshostilitésen1945.Exit
lescoursdepiano,lescoursde
danseet les tenuesvestimen-
tairesà lamode.ÀAutun, la
fillette se voit affublée d’un
pantalonfaitdansletricotde

corpsde sonpèreetdegalo-
chesàsemellesdebois.

Dessouvenirsheureux…
Dessouvenirs,Monaenaen-

coreàlapelle.L’écoledeCou-
hardoùlepoêleGodinronfle
àpleinpoumons.« Depuis la
ruedesEduens,çafaisaitune
fameusetrotteàpied. »Dans

laclasse, lesélèves la traitent
de « Parigote ». Mona en
prendsonparti :« Jem’ensuis
viteaccommodéecar lamaî-
tresseétait formidable,tendre
etmaternelleavecnous. »De
sesanecdotesheureuses, l’oc-
togénaireretient :« lescarta-
blesquiserventde lugeaure-
tourdansladescenteglacéede
Couhard. La cueillette des
champignonsdans labrume
dumatin, lesbaladespourra-
masserdesmyrtilles… ».

Puisplustard,sonentréeau
collège,sacommunionsolen-
nelle, ses premières brasses
dans l’Arroux, sesnouvelles
amitiés, lesviréesàvélochez

tanteRoseàMonthelonpour
seravitailleraumarchénoir…

…commedouloureux
Auxsouvenirsheureuxvien-

nents’engrefferd’autres,plus
douloureux.Commelegron-
dementdesavionsdelaRAF,
danslecielautunois,signean-
nonciateur du bombarde-
mentdel’usineSchneiderdu
Creusot.« Onaappris lanou-
velle par radio Londres. Le
lendemain,ons’estrendusen
carsurleslieuxdévastés.Àno-
trearrivée, lapoussièren’était
toujourspasretombée. »

D’autres images, bien an-
crées,hantentencoreMona.
Comme cette histoire de
chaussuresretrouvéesétalées
sur50mètresaucoursd’une
baladeen forêt. Signeappa-
rentd’uneexécution.« J’avais
dixans,çam’abeaucoupmar-
quée. »Toutcommela tonte
desfemmes,quiavaientcopi-
néavecl’ennemi,faceàl’église
Notre-Dame.« On lesavait
barbouillées à outrance.
C’étaitaffreux. »Pireencore :
samèrelui imposelavuedela
cohortedesAllemands faits
prisonniers, sales, fatigués,
« quipassaientsurlaplacedu
Champ comme un trou -
peau ».Àl’instardelacolonne
allemandemitrailléeàl’entrée
delavilled’Autun.

Decesvisions,Monatente
den’engarderquelesmeilleu-
res.« Jegardemalgré toutde
bons souvenirs d’Autun. Je
n’étais pas malheureuse. »
Pourpreuve,sondépartpour
Paris, l’été1945,elle l’avécu
commeunvéritabledéchire-
ment.« J’ai laissémafamille,
tous mes voisins de rue qui
étaient comme des frères et
sœurs. J’ai laisséunbonbout
demoncœuràAutun. »

CATHERINEDESBROSSES

£ Certainspatronymes
del’ouvrageontétévolontaire
mentmodifiésparl’auteur.

Dans son ouvrage autobio
graphique Miroir d’eau, Mo
na Nyma, 81 ans, lève le voi
le sur une partie de sa vie.
Celle où, en 1940, elle fuit
Paris pour se réfugier au
Creusot puis à Autun.

Mona Nyma lève le voile sur deux décennies de sa vie

1933. Mona naît dans une famille travailleuse où les femmes
font front. En 1940, quand les bombes allemandes tombent sur
Paris, elles se réfugient dans le Morvan et renouent avec leurs
origines,enattendantleretourdupère,prisonnierenAllemagne.
1969.Divorcée,Monalaissesoncœurlaguider :paramour,elle
accepte un projet d’architecture en Corse et part avec ses trois
enfants. Aux premiers attentats, à Aléria, elle prépare son retour
sur le continent. Elle rejoint alors la Provence, toujours avide de
nouvellesaventures,malgré lesdésillusions.D’untraitdeplume
francetalerte,MonaNymalèvelevoilesurdeuxdécenniesdesa
vie, intimement liées aux effervescences du XXe siècle.
ÉditionsJetsd’encre,211pages,18€.

Mona, en 1936, aux côtés de sa maman et sa marraine. Photo DR
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MONA
NYMA
Artiste
écrivain

MonaNymaestnéeen
1 9 3 3 à P a r i s . E n

1952,elleestadmiseàl’Éco-
lenationalesupérieuredes
beaux-arts. Architecte et
peintre, puis conseillère
d’études–aprèssondivorce
–ellepartenCorseavecses
trois enfants où elle ouvre
une boutique d’artisanat
pouryvendresescréations.

“ J’ai vécu cinq ans à Autun. Quitter
la ville a été très dur pour moi. J’ai laissé
un gros bout de mon coeur à Autun. ”

Mona Nyma

CUSSYENMORVAN
Dictée
Qualificationspourleconcoursdeladictée
intercommunale,samedi7juin,à15 heures.
L’associationCussyanimationsculturelles
donnerendezvousauxparticipantsàl’école
duvillagepourvenirdéfendrelescouleurs
delacommune.Inscriptionsau03.85.54.60.97.


